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ET UE CR-EVE 
LE VIEUX 

U NE très bonne année ! Et puis aussi 
(( une bonne santé ! » Comme tous les 
~ ans à la même époque, on fait le tour 

de ses amis, de ses connaissances et de sa famille 
pour se souhaiter « bien des choses ! » Idem Mitter­
rand. 

Depuis que la providence l'a choisi pour présider 
aux destinées du peuple élu, monsieur Mitterrand a 
changé de famille. Nous sommes devenus ses en­
fants : le paternalisme a la vie dure/ «Je souhaite 
une bonne année à la France. » Non seulement, cette 
coutume des vœux de fin d'année est dérisoire et 
haïssable de par l'hypocrisie qu'elle traîne derrière 
elle, mais il faut encore qu'elle nous soit imposée par 
les· hommes politiques et l_es médias. · . 

Bonne année, qlJ'il dit. · Et de se sentir obligé de 
nous fa1re un discours. Bon.ne armée les veaux, les 
vos, · 1es votants. Un discours sous fotme de bilan. 

Comme tous les chefs d'Etat, il nous a dit que tout 
allait bien. Qu'avant, ça allait moins bien, mais ~ue 
dans l'avenir ·ça allait aller de mieux en mieux. C est 
leur façon à -eux, . les chefs d'Etat, de faire les bilans : 
le passif, c'est le passé. L'actif, c'est le présent et le 
futur. 

Drôle de bilan de cette année : bonne année, les 
gars, mais attention : moi je suis le chef, je vous dis 
~e l'année sera bonne si vous vous tenez tranquilles. 
Ce qu'on vous demande, c'est un e.ffort. Rien qu'un 
effort. Nous, nous ferons le reste. la relance de la 
consommation intérieure, nous ne sommes plus sûrs, 
maintenant, qu'elle suffise à surmonter la « crise ». 
Alors vous allez être obligés de faire des efforts. Mais 
ne vous faîtes pas de bile, on vous dira lesquels. 

Il y a des milliers d'années qu'on nous dit la mê­
me chose. Avec des mots différents et des nuances 
qui ne tiennent même pas compte des prévisions 
météorologiques des années à venir. Il y a des siè­
cles qu'on nàus dit que tout va aller de mieux en 
mieux et il y a des siècles que nous sommes dans la 
même merde, que nous vivons la même misère, une 
misère sans illusion. 

Mitterrand, quant à lui, a inventé le nouveau Pan­
théon et il nous le livre entouré de la faveur rose de 
ses souhaits de bonne année. Il souhaite 'une bonne 
année à la France. La déesse France qui voulait le 
changement. Nous, le peuple de France, serviteurs de 
la déesse, l'avons chargé de conduire ce chânge­
me.nt. En quelque sorte, il se proclame notre lar­
bin, à nous qui sommes les larbins de la France. 
C'est simple, c'est clair, c'est lumineux. 

La nouvelle divinité France va régn_~r sur elle-mê­
me pendant une année. Pendant une année, ·nous al­
lons devoir faire des efforts pour la bien servir .. Et 
Mitterrand et sa bande, eux, feront le reste. C'est-à­
dire l'histoire. 
· A ceci près que la France, nous n'en avons rien 
à foutre. Et que l'histoire, nous prétendons la faire 
nous-mêmes. 

Si tous les chefs d'Etat nous . disent tous les ans· 
que tout va bien et nous promettent que tout va aller 
de mieux en mieux, il n'y a que nous, qui sommes 
anarchistes, pour penser que · rien n'a changé, que 
rien ne change et que rien ne changera tant qu'il 
y aura des chefs d'Etat. Il n'y a que nous, qui som­
mes contre l'Etat, qui prétendons que c'est la merde 
et que cela le sera, de plus en plus, tant que nous 
n'aurons pas balayé ces potiches et instauré un ordre 
social où l'économique ne sera plus le déterminant -
de nos actes, mais un moyen asservi à nos désirs; · 
un ordre social où la libre associàtion des individus 
sera possible et où nous pourrons vivre et jouir sans 
entrave. Un tel ordre social s'appelle l'anarchie. 

Alors, il sera inutile de se retrouver une fois par an 
pour se souhaiter, dans le futur, une bonne année, 
puisque ce « bon », nous le vivrons à chaque ins­
tant, à chaque seconde. Sans dieu et sans maître. 
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List~ partielle des points de vente 

du Monde Uberta'ire 
PROVINCE: 

Groupe d'Amiens : 
: - le mardi de 12 à 14 h : resto U, La 

Vellière; 
~ le mardi de 19 'à 20 h : à la perma­
nence du groupe; 
- le mercredi de 11 h 30 à 14 h : resto U 
Le Bailly et au resto U La Hotoie; 
- le vendredi de 17 h 30 à 18 h 30 : 
à la gare; 
- le vendredi de 18 h 30 à 19 h 30 : 
aux Nouvelles Galeries; 
- le s"amedi de 10 h à 12 h : sur le mar-
ché. · 

Liaison d'Angoulême : 
- le dimanche de 10 h 30 à 12 h : au 
marché ·couvert. . 

Groupe de Creil : 
- le samedi de 10 à. 12 h : au marché 
du centœ.-ville. 

Liaison Blois : 
- le samedi de 15 h à 16 h 30 : c'arrefour 
rues piétonnes, Commerce-3 Clefs. 

Liaison Dijon : 
- le samedi à partir de 15 h 30 : devant 
les Nouvelles Galeries. 

Groupe Région Toulonnalsè·: 
- le dimanche matin avec table de ven­
te : au marché aux puces de Toulon. 

Groupe de Tours : 
- le samedi de 15 à 17 h : rue de Bor­
deux. 

Groupe de Toulouse: 
- le dimanche de 10 h 30 à 12 h : au 
marché ·Saint-Sernin. 

Groupe de Rouen : 
- le dimanche de 10 h 30 à 12 h 30 : 
sur· le marché de Sotteville, sur le Clos 
Saint-Marc. 

Liaison Noyon : 
· - le samedi de 10 h 30 à 11 h 30 : sur 
le marché de Noyon. 

PARIS: 
• 1er arrondissement, Forum des Halles 
(porte Lescot) : 
- gr . Berneri : le samedi de 13 h 30 à 
16 h 15; 

- gr. Varlin : le samedi de 16 h à 18 h 3J., · 

• 4• arrondissement : . 
- gr. du Marais : au métro Saint-Paul,~ 
le jeudi de 12 h 30 à 14 h. 

• & arrondissement, métro St-Michel : 
. - gr. Malatesta et gr. Varlin : le samedi 

de 15 à 17 h. 

• B• arrondissement, gare St-Lazare : 
- gr. Louise Michel : le jeudi de 17 à 
19 h. 

• 9- arrondissement, place Clichy : · 
- gr. Louise Michel : le lundi de 17 h à· 
18 h 30. • 

• 10- arrondissement, _gare du Nord : . 
- gr. Sevran-Bondy le vendredi de : 
17 à 18 h 15; 
Gare de l'Est : 
- gr. Berneri : le mercredi de 18 à . 
19 h 15. 

• 12• arrondissement : 
- gr. du 11•: le jeudi .de 18 à19 h 
gare de Lyon; les samedi et dimanche : · 
de 11 à 13 h : marché d' Aligre . 

• 13• arrondissement : 
gr . Jacob : le jeudi de 17 à 19 h, place 
d'Italie. 

• 14• arrondissement : 
- gr. du 149 : le jeudi de 17 h 30 à 19 h, 
porte d'Orléans . 

• 15" arrondissement : 
- gr. Varlin : le lundi de 17 h 30 à 
18 h 30 : gare Montparnasse; le jeudi 
de 17 h 30 à 18 h 30, métro Pasteur; · 
le vendredi de 17 h 30 à 1S-h 30: mé­
tro Cambronne; - · - -

- gr. du 14• : le vendredi de 17 h 30 
à 19 h, gare Montparnasse . 

• 18• arrondissement : 
- gr . Louise Michel : le dimanche de 
10 à 12 h, rue du Poteau, rue Lepic. 

(Prochaine liste avec les ventes ban­
lieue. 

Perman,~nces des groupes· 
de la Fédération anarchiste 

Groupe d'Evreux: permanence le dernier jeudi de chaque mois de 18 à 19 heures, 
dern'ère la main'e, salle-1, 2 et 3, 27000 Ev'reux. 
Groupe de Rennes: le mardi à partir de 20 h à la MJC La Paillette. 
Permanences FA d'Angers: tous les vendredis de 17 à 19 h, à la librairie La Tête 
en Bas, 17, rue des Poëliers à Angers. · · 
-Groupe de Marseille : le samedi de 14 à 17 h, 3, rue de la Fo_ntaine de Caylus, 
13002 Marseille. · · · · l d · 
Groupe de T~ulon c Action directe,. et groupe Région toulonnaise : e same z 
de Ü h 30 tl 19 h, au local du Cercle]. Rostand, rue Montebello, Toulon. 
Groupe l'Entraide (Havre et région) : dans les locaux du CES1 16, rue Jules Tel-
lier au Havre; permanences les lundis et samedis de 18 .à 19_ h. · , 
Groupe du 11•: permanence à Publico, 145, rue Amelot, 75011 Paris, tous les 
mardis de·:JO à 15 h. 
Groupe d'Amiens : permanences tous les mardis de 19 à 20 h, salis Dewailly, 
80000 Amie?V, Germinal c/o BP 7,.80330 Longueau. 
Groupe Nestor Makhno de Saint-Etienne : · tous les lundis à partir de 19 h 30, 
salle 15 bis.CNT-LP, Bourse du Travail, cours Victor Hugo à Saint-Etienne .. 
Groupe Soleil Noir de Cadillac: tous les samedis de 14 à 19 h, 26, rue de Branne 
à Cadillac (salle de l'ancien CES). · 
Groupe Eugène Varlin : petite salle du patronnage laïc, 72 avenue Félix Faure, 
(15'), métro Boucicaut, tous les jeudis de 19 à 20 h. 
Groupe Louise Michel : le lundi de 18 à 20 h, le samedi de 17 à 19 h, 10, rue . 
Robert Planquette, Paris 18'. . 
Groupe.Fresnes-Antony: le samedi de 10 à 19 h et le dz'manche de 10 à 13 h, 
au 34; rue de Fresnes, 92160 Antony, tél. : 668. 48.58. 
Liaison Blois : permanences le _jeudi de 18 à 22 h, 24, rue jean de la Fontat'ne, 
apt 57, Blois - 74.26.02. 
·tiroupe d'Anizy~le-Château : tous les samedis de 10 à lZ h à leur table de vente 
sur le marché de Soissons, et les lundis à partir de 20 h au local « Salle communau-
taire du Moulin de Paris,., 02000 Merlieux (tél. (23). 80. l.J..09). · 
Groupe Sébastien Faure de Bordeaux : le mercredi de 18 à 19 h-et le samedi 
de 14 .d 17 h, en son local, 7, rue du Muguet à Bordeaux. · 
Groupe Voline : 26, rue Piat, Paris 20·. Permanencru le 1" et 3• jeudi de chaque 
mois. de 19 à 20 h 30, et samedi sur rendez-vous. 

·Groupe Proudhon de Besançon : 77, rue Battant, les mercredis de 16 à 21 h et 
les samedis de 14 à 19 H. 
Groupe d'Aubenas : de 9 h à 12 h, sur "le marché d'Aubenas, le dernier -samedi 
de chaque mois, au cours de la tenue de la table de presse. 
Permanences F.A. et GAEL: le vendredi à 20 h JO, bat. 5, salle 3, Place Guil­
louard, à Caen. Un vendredi sur deux, table de presse au R. U. B, Campus. 

Pour toute prise dé _ contact avec les groupes de la 
F.A., n'hésitez pas à écrire aux R.I., ou bien venez 
à la PERMANENCE DES REIATIONS INTÉRIEU­
~S, le samedi, de 14 h 30 à 18 h, 145, rue Amelot, 
Paris 11 e (M 0 République) ....;, tél. : 805.34.08. 

COMMUNIQUÉS 

Pour to_ut contact avec le groupe 
M. Fayolle de Tours, écrire à Claud~ . 
Garcera, BP 835 St-Avertin, 37178 
Chambray Cedex. 

Un groupe libertaire est en forma­
tion sur la côte basque (Hendaye, 
Saint-Jean-de-Luz). Les libertaires et 
sympathisants de cette région peuvent 
écrire aux RI pour prendre conta?t . 

Le groupe de Villejuif-Vitry informe 
les personnes intéressées par l'anar­
chisme qu'elles peuvent prendre con­
tact auprès des RI, en écrivant ·à 
Publico. 

Les libertaires travaillant dans l'en­
treprise Michelin désireux de prendre 
contact avec des militants FA peu­
vent écrire aux RI qui feront suivre 
au groupe Fernand-Planche de Cler­
mont-Ferrahd. 

La liaison FA Isère invite tous les 
sympathisants de la région à la contac­
ter (par les RI) pour développer en­
semble la présence anarchiste sur la 
région. 

Les libertaires du Sud-Finistère dé­
sireux d'entrer en contact ·avec la 
liaison FA de Quimper sont invités à 
écrire aux RI qui transmetteront . 

EVREUX 

Face aux Etats policiers, et 
pour faire , réellement reculer la 
répression fonnidable qui frappe 
quotidiennement un peu partout 
dans le monde, la solidarité in­
ternationale de tous les peuples 
nous apparaît comme une néces­
sité. Suite aux événements de 
Pologne, la Fédération anardùste 
française, adhérente à l'Interna­
tionale des Fédérations anarchis­
tes (IFA) appelle ' donc à rester 

_vigilants et à dénoncer toute ten­
tative de complicité actiye ou pas­
sive avec la répression organisée 
contre le peuple polonais. 

Pour exprimer ·plus concrè­
tement aux ébroïciens cet appel, 
le groupe local de la Fédération 
anarchiste organise un meeting, 
lè samedi 9 janvier à 20 ,h 30, 
salle des associations n° 1, der­
rière la mairie. Ce meeting sera 
suivi d'un débat. 

Permanences 
antimilitaristes 

Tous l~s mercredis 
de 17 à 19 h 

à la librairie La Tête en Bas 
17, rue des Poeliers à Angers 

Tous les samedis 
de 14 à 15 h 

à Publico 
145, rue Amelot, Paris lte 

Tous les mardis 
de 18 à 19 h 

tous. les vendredi
0

s 
de 19 à 20 h . 

. 26, rue du Wab-Billy 
Metz - Tél. : 74.41.58 
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. LE MONDE LIBERTAIRE 

PARIS 

· Le groupe Eugène Vàrlin orga­
nise, samedi 23 janvier, de 18 
à 23 h, une fête anarchiste de 
soutien au lancement du ML à 
12 pages, au 72 avenue Félix 
Faure, Paris 15• (métro Bouci­
caut). 

Au programme : 
·. de 18 à 20 h : exp9sition : Un 
sz'ècle de pr~sse anarchiste fran­
çaise; 
- ' de 20 à 21 h . : Philippe Di-
dier c;hante Brassens; ' · 
- .à partir de 21 h, bal-musette. 

Buvette et sandwiches, librai­
rie. 
Entr~ gratuire. 
Des billets de s outien au ML 

sont en vente à Publico au prix 
de 15 F. 

La liaison Bas-Rhin a réé­
dité : L'Anàrchz'e et l'Eglise, 
d'Elysée Reclus. Prix de ven­
te : 4 F l'unité à Publico. 

Le numéro 3 de la Revue de 
la presse anarchiste internatio­
nale, éditée par le groupe E. 
Varlin vient de paraître. Au 
sommaire: 
- Nico Berti 1984 est com-
mencé en' 1968; 
- A. M. Bonanno : Lutte ré­
volutfonnaz're et z'nsu_rrection; 
- J .-M. Raynaud : Ecologie, 
nouveau mouvement social et 
lutte des classes; 
M. Bookchin : L'aveni'r du 
mouvement antz'nucléai're. 

Prix : 8 F, en vente à Pu­
blico .' 

L'ANARCHIE 

ET L'EGLISE 

E.RECLUS G.GUYOU 

Radio libre de la Fédération anarchiste émettant sur Paris 

Tous les jours, de 18 à 22 h 
(sauf le dimanche) 

Sur 89,5 MHz - F.M. 
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LE .\fONDE LIBERTAIRE 

en bref ... en bref ... 
L'union locale de Paris de la 
Confédération nationale du Travail 
organise une projection-débat 
sur le thème : Produire, 
pour quoifaire, à quel prix '! 
Projection du film: Morts d 100%, 
réalisé par Jean Lefaux et 
Agnès Guérin. · 
Projection le samedi 23 janvier 82 
à 15 h 30 au 33, rue des Vignoles, 
Paris 20e, métro Avron ou Buzenval. 
(Film traitant de la condition 
des mineurs dans les bassins 
houillers du Nord). 

Nous avions déjà annoncé 
la triste disparition 
du Peuple français. Gavroche prend 
la relève. La m~me équipe continue 
donc en éditant une nouvelle rewe 
d'histoire populaire 
bimestrielle. Prix : 15 F. 
Le premier numéro est déjà paru-. . 
Au sommaire : la résistance 
aux inventaires de biens ecclésiastiques en 1906, 
les insurrections de Germinal 
et Prairal an 111, 
la révolution sociale 
des Capuchonnés (1182-1184). 

Emet sur Paris et proche région, tous 
les jours, sauf dimanche de·-18 à- 22 h, 
sur 89,5 MHz. 

TURQUIE 
Solidarité 

internationale 
des travailleurs 

La liaison professionnelle ORTF de 
la FA appelle à la solidarité de tous les 
travailleurs contre les menaces qui pèsent 
sur les libertés, et attire l'attention sur 
le fait que : «après les récents évé­
nements de Pologne et les mesures d'ex­
ception prises contre les militants de 
Solidarité, c'est au tour des travail­
leurs turcs de faire les frais du fascis­
me d'Etat et de ses lois anti-ouvriè- . 
res. 

A ·1stamboul, s'ouvre un procès-bi­
don ,contre le prolétariat turc, en frap­
pant 52 syndicalistes de la DISK (Con­
fédération des Syndicats de Travail­
leurs progessistes), qui encourent la pei­
ne capitale pour avoir manifesté leur 
profond désaccord avec la junte mili-
taire de ce pays. · 

Après avoir condamné 50 militants , 
de l'Union des Instituteurs (To-Der) à 
des peines de 1 à 9 ans d'emprison­
nement, les tribunaux fascistes d'lstam­
bul s'apprêtent à 'statuer sur le sort 
des militants de la DISK. Il va sans 
dire que ce procès est truqué d'avance 
et que ces travailleurs seront condamnés 
à la peine de mort à l'issue d'un pseu­
do-réquisitoire.. . Voilà comment l'on 
traite tout opposant au régime mili­
taire turc ... 

Encore une fois, que ce soit à l'Est 
ou à l'Ouest, on peut constater que l'E­
tar totalitaire pèse outrageusement sur 
les masses en faisant régner la terreur 
et en tentant de briser toute résistance 
populaire. Comme pour la Pologne, 
nous nous devons de dénoncer ces me­
sures fascistes dont font l'objet nos ca­
marades travailleurs. 

Nous, militants anarchistes, pour qui 
cette liberté est si chère, ne restons 
pas les bras croisés devant ces résur­
gences du fascisme et du racisme à l'é­
gard des travai-lleurs. 

Luttons contre toutes les formes de 
fascisme, qu'il soit rouge où' brun ! » 

Yvon L (groupe Deuil-Montmagny) 
et liaison ORTF 

Amis lecteurs 
A l'aube d'une nouvelle année, il est coutumier d'échan­

. ger des vœux. Sans échapper à cet usage, nous savons 
que nos souhaits ne se réaliseront que si nous nous 

en donnons les moyens. Si nous désirons que Le Monde li"ber­
taire prenne une place plus importante dans un environne­
ment hostile, nous devons c relever nos manches • et favori-
ser la parution du 12 pages. · 
. Vous pourrez lire ci-dessous la liste des souscriptions et des 

virements automatiques, car chez nous, pas de subvention 
obscure, ni apport compromettant, mais des compagnons· ap­
portant leurs dons pour une cause commune. Actuellement, 
20 507 F qui nous assurent la parution du Monde li'bertaz're 
avec quatre pages supplémentaires pendant huit numéros, soit 
deux mois. · - ' 

Seul,- Le Monde lz"bertaz're ·ne pourra s'auto-financer, car si 
le prix du 12 pages passe à 6 F le 28 janvier 1982, cela ne 
fait que 0,50 · F par page. Souvenez-vous, à la création de 
l'hebdo, le· prix au numéro était de 4 F pour huit pages, soit 
0,50 F par page. Entre temps, quatre années, combien d'aug­
mentations avons-nous connues, quelle inflation ? Et notre 
journal, pour . qu'il soit accessible à tous, aura préservé son 
prix, puisque n'augmentant que de 2 F pour quatre pages sup­
plém_entaires. Le Monde libertaz're a donc besoin de votr-e sou­
tien, d'augmenter le nombre de ses abonnés pour continuer sa 
lutte. -

Pour notre part, militants de la Fédération anarchiste, en 
plus d'une aide financière, nous essayons chaque semaine 
d'amélior~r sa vente. : augmentation des points de vente, meil­
leure distribution en kiosques .. Depuis 27 ans de parution ré­
gulière, c'est un combat continuel que nc;>us devons mener' une 
lutte sans geste . épique, sans panache ni romantisme, mais 
quotidienne et qui porte ses fruits. 

Pour l'avenir et 1982, regardons devant nous ce qui doit 
être construit pour renforcer la présence anarchiste. 

Les administrateurs 
P. BEDOS - J. RÉMOND 

Souscrip~ions et 
virements automatiques 

DENGREMONT Jean-Claude 70 F, PLANAS Henri 820 F, PHl­
LIPPO Julien 70 F, BOVEY Pierre 500 F, HIREL Claude 70 F, 
S,CHENK Ghislain 70 .F, COLLART Jacques 200 F, GAUDIN 
Pierre 20 F, TEYSSIER Daniel 20 F, NICAISE Yvette 70 F, LA­
PORTE Roland 70 F, MERCHADOU Paul 70 F, TURCK Pau­
lette 50 F, EVENAS Gilbert 40 F, FORNARI et ROLAND 45 F, 
CAILLOT Jean 20 F, LASFARGUE$ André 40 F, CALENDINI 
Hector-Jean 70 F, MASSAGUE 120 F, PEYROU Jean-Pierre 70 'F, 
TONNAY Philippe 70 F, PUBLICO 300 F, AMIEL Achille 70 F, 
LE BIDEAU Jean 100 F MARYNUS 20 F, DELABY Bruno 20 F, 
Gr. ORSAY-BURES 500 F, ROMAN Guy 20 F, BLACHON Jean 
40 F, J .P. 40 F, GONET Gérard 90 F, ROGER Hardy 50 F, NEEL 

_Jacques 220 F, BABIN Edmond 100 F, CHATRY Jacques 70 F 
VILLER (madame) 5000 F, GUIBERT Louis 20 F, BRISSON 20 F, 
AGUIAR Patrick 100 F. . 
Total : 9355 F - Totaux précédents: 6 692 F -

TOTAL. GÉNÉRAL {depuis le 2 novembre 81) . 11 587 F. 

VIREMENTS AUTOMATIOUES'MENSUELS: . 
Gr. d' AUBENAS 200 F, PIETERS Serge 50 F, liaison ANIZY 

100 F, .BRUNET Jean-Marie 50 F, LE GUEN Alain 50 F, Gr. FRES­
NES-ANTONY 300 F, GIRAUD Jean-Pierre 300 F, HUREZ Daniel 
25 F, Gr. SACCO-VANZETTI 550 F, Gr. du 148 30 F, PEYRAUT 
Yves 100 F, RÉMOND Jacques 100 F, MAY Françoise 50 F, 
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SYNDICATS 

Krazucki, enlève 
·tes · œillères· ! 

C, A remue à la CGT, et 
cela à tous les niveaux 

· et dans toute . la France. 
L' éfignement militaire du bureau 
confédéral sur les désirata de 
Moscou a été pour beaucoup 
la goutte d'eau faisant déborder 
le vase.. Le èalme règne en 
Pologne, commence-t-on à écrirè 
dans certains organes officiels 
de la confédération; le syndicat 
Solidarité étant même décrit com­
me un rassemblement confus 
d'intellectuel.s, de secteurs mar­
ginaux (sic) où il est bien dif­
ficile de distinguer les « véri­
tables » syndicalistes. .. Pourtant, 
dans les rouages de la CGT 
ordinairement si .bien huilés, ap­
tes à faire digérer les couleu­
vres les plus grosses; le sable 
du doute s'est largement im­
miscé. A Paris, Amiens, Caen, 
Orléans, Besançon, Le Havre, 
Brest, Rennes, Nîmes. et· dans 
d'autres villes encore, on col-

lecte les pétitions des syndiqués 
CGT en opposition au bureau 
confédéral. Sur la région pari­
sienne, la coordination syndica­
le CGT a déjà récolté plus de 
deux mille signatures. Dans les 
derniers exemples« marquants », 
citons le Syndicat du livre de 
l'Indre-et-Loire qui a pris position 
sans ambiguïté contre le- coup 
de force militaire en Pologne 
et une grève le lundi 21 décem­
bre à Tourisme et Travail à Pa­
ris, quai de Valmy. 

Tout ceci pour montrer que 
nombreux secteurs de la CGT, 
soit connus..pour leur alignement 
inconditionnel sur les positions 
confédérales ou pour leur habi­
tude de faire le « gros dos », 
payer les timbres tout en s'abs­
tenant de mener le combat dans 
le débat d'idées, se déclarent 
ouvertement en opposition avec 
les positions des pontes ·de la 
rue Lafayette. La situation au 
niveau adhésions n'étant pas très 
brillante, on se demande ce qui 
se passe réellement dans la tête 
des .« dirigeants » de la CGT . . 
La chute des adhérents ne vaut­
elle pas· la peine de rectifier les 
positions vis-à-vis de ce qui se 
passe dans les pays où le socia­
lisme a un bilan « globalement 
positif » ? Ou la subordination 
à Moscou est-elle telle que la 
position de pion sur l'échiquier 
politique prévaut à l'intérêt ob­
jectif des travailleurs syndi­
qués ? . . . Beaucoup de ques­
tions auxquelles le camarade 
Krazucki aurait sûrement essayé 
de répondre dans des débats 
avec les militants « responsa­
bles». 

Le militant de base cégétiste 
espérait qu'à défaut de le con­
vaincre du bien-fondé de ses 
positions, I~ bureau confédéral, 

d'une manière ou d'une autre, 
essayerait de s'expliquer avec 
les syndiqués. Pauvres cochons 
de payants de cotisations syndi­
cales ! Le successeur · de Séguy, 
aux rênes de la CGT, n'a pas 
daigné (ou pas osé ? ... ) prevo.­
quer le débat dans la confédéra.­
tion. , 

Mardi 29 décembre, il écrivait 
un article dans L'humanz"té où, 
entre autres, il attaquait le PS : 
l'accusant de vouloir déstabiliser 
la CGT. Imbécile ou crapule ? 

On se demande quel est l'adjec­
tif qu'il convient d'employer. 
Il y a un problème à la CGT, 
et Krazucki y répond dans L 'Hu­
manz"té en attaquant les socia­
listes ! En voulant réduire les 
conflits idéologiques à des diver­
gences entre états-majors politi­
ques, . Henri Krazucki commet 
là une lourde erreur. Il doit 
être un peu trop influencé par 

l'idéologie dominante de la gent 
journalistique qui pense que tou­
te manifestation d'opposition 
au sein de la CGT ne peut être 
que l'c:Éuvre du PS. A moins que 
la justesse de son jugement ne 
soit bridée par des intérêts ne 
venant pas directement des ins­
tances de ce qui est encore 
la première centrale syndicale 
de France... Va savoir ! 

Quoi qu'il en soit, la coor­
dination syndicale CGT pour So­
lidarité ne baisse pas les bras 
et organise un meeting avec les 
syndicats CGT s'étant pronon­

cés contre la position confédé­
rale, le mardi 12 janvier à 19 h., 
salle A. Croizat, Bourse du Tra­
vail, 3, rue du Château-d'Eaù, 
Paris 1oe. Au cours de ce mee­
ting s'exprimeront, outre les 
st ru et ures conf éd éraies, 
aussi des camarades dé Soli-
darnosc rèstés à Paris. _ 

Krazucki avait déclaré dans une __ 
interview au Matz"n du 30 juil-
let dernier : « Notre héritage 
ancien, c'est l'anarcho-syndica­
lisme et aussi le réformisme. 
Nous avons dépassé ces deux 
courants tout en gardant ce 
qu'il y avait de bon · dans cha­
cun.» 

Les anarcho-syndicalistes de 
82 rappellent au camarade Krà­
zucki que dans les statuts de la 
CGT existe encore le concept 
du fédér.alisrr.ie, une structure. 
syndicale peut être _en désaccord 
avec le bureau confédéra) et. le 
faire savoir: Que l'on ne nous 
fasse pas le coup de « ceux 
qui se sont mis de fait en de­
hors de la CGT. » 

Avec ses positions sur 1·a Po­
logne, ce serait plutôt aujour- · 
d'hui le cas du bureau confé­
déral. .. . 

Jean-Pierre GERMAIN 
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&_ORT LES TRENTE-CINQ HEURES • • 
Une fabrique 

' de champions D'ABORD DU TEMPS ' • 
L'institut national du sport et de 

I' Éducation physique, au plein cœur 
du OOis de Vinœnnes. C'est œ tem­
ple du sport amateur, ce centre · 
d'entraînement (qui n'a rien à 
envier à la RDA) qu-e commen­
ce la préparation de « nos cham­
pions». 

Bâtiments de briques rouges, 
pelouses de football, aires de 
jeux, stades, gymnases, piscines, 
pistes cyclables, centre médieo­
sportif I salle de cours, sont au­
tant d'atouts entre les mains des 
athlètes, pour leur permettre 
d'atteindre les plus hauts niveaux 
de leur spécialité. 

Evidemment, n'y entre pas 
qui veut. Ici, tous ces beaux 
sportifs portent l'étiquette « athlè­
te de haut niveau » (ce qui 
veut tout dire) et se sont déjà 
distingués au niveau national, 
voire international. Par . un tri 
minutieux, appliqué par leurs 
fédérations, ils ont été sélection­
nés dans la masse sportive 
française. On . peut entrer à 
l'INSEP très jeune, dans une 
section Sport-Etudes par exem­
ple, où l'adolescent, parfois 
l'enfant, essaiera de concilier ses 
études avec un dur entraîne.:. 
ment . 

Les faits sont donc simples : 
par ùne sélection approfondie 
dans les différentes régions, les 
fédérations sportives piochent 
les meilleurs éléments et les 
réunissent dans ce centre d' entraî­
nement où se créera l'élite de 
notre nation sportive. 

La course aux médailles · est 
lancée, et le grand rêve de cha­
cun de ces jeunes gens est de 
représenter un jour la France 
(équipes de France), de vaincre, 
d'entendre résonner la Marseil­
laise· et de monter sur des po­
diums pour recevoi r, la larme 
à l'œi l, une bel le et grosse ·mé­
daille d'or : Car ici pas d'argent , 
ou si peu, ici le sport est ama­
teur (étymologiquement : celu i 
qui aime) et l'INSEP se récla­
me de l'idéologie olympique 
(c'est tout dire) . 

Dans cette usine à muscles ,. 
l'élitisme, la robotisation, le pa­
triotisme et le vedettariat sont 
encouragés, conseillés et appré­
ciés. 

Au ·niveau politique, il n'y a 
qu'à regarder les défis que se 
lancent les différentes nations 
da l'Ouest et de l'Est pour com­
prendre le véritable enjeu de l'o­
lympisme (Moscou 80) (1)". 

I 
· L y a quelques années, les 

bureaucraties syndicales 
· pensaient que la lutte pour 

les 85 heures ne serait pas re­
prise pai la base. Or, les exemples 
allemand, belge et aujourd'hui 
français vont à l'encontre de cet­
te opinion. Ceci signifie deux cho­
ses (qui sont d'ailleurs três liées) : 
ces luttes font apparaître un très 
fort désir des travaiileurs de lut­
ter contre l'enfermement salarial 
en voul~nt le restreindre et donc 

·d'accroitre leurs temps libres. 

·Trente-cinq heures de travail 
hebdomadaire, cela signifie : cinq 
heures supplémentaires pendant 
lesquelles on est disponible; cinq 
heures de moins de fatigue. La ._ 
diminution du temps de travail 
contribue, au moins dans une 
certaine mesure, à réduire les 
obstacles à la participation des 
travailleurs aux « activités socia­
les ». Pourtant, il faut prendre 
garde de ne pas pencher vers une 
vision trop optimiste de la si­
tuation. Cette analyse consiste­
rait à dire que la diminution 
du temps de travail permettra 
aux salariés de se « cultiver », 

de s'organiser, etc. Mais en fait , 
elle est à rapprocher d 'une con ­
ception de l'action culturelle qui 
considère qu'il existe,. parallèle­
ment à la diminution du temps 
de travail, une demande de loi­
sirs et donc un terrain qu'il se­
rait possible de disputer aux 
offres de loisirs dits commer­
ciaux. Si, pour certains salariés; 
la diminution du temps de tra­
vail entrainera effectivement une 
augméntation de la participation 
à des « activités culturelles et 
sociales », différentes études sur 
les loisirs des travailleurs ma­
nuels et sur l'évolution de leur 

· budget -temps tendraient à nous 
montrer qu'il n'en est pas de mê­
me pour la plupart d'entre eux. 
En revanche, tout peut porter à 
croire que ce temps libre sup­
plémentaire sera occupé de la 
même manière que le temps libre · 
actuel. 

Autonomie, temps libre 
et c travail libre • 

Les temps libres des travail­
leurs manuels diffèrent structurel­
lement des autres groupes so­
cieux. La notion de « culture » · 
y recouvre une image très dif­
férente qui s'apparente très sou­
vent à la « connaissance » et à 
l'idée d'effort. 

Les temps libres seraient-ils 
Les conséquences alors vécus en dehors de toute 

Pour bien comprendre les culture? La culture. n'est-elle pas, 
conséquences graves qui peuvent avant tout, ce qui compose notre 
découler de ce genre de centres vie quotidienne ? Quel est donc 
d'entraînement, il convient de - le rapport qui lie la culture et 
prendre le cas à la basé, c'est- la vie quotidienne ? 
à-dire celui d'un enfant accapa- La parcellisation des tâches a 
ré par le goût du sport. Ce- ··haché le travail qui, privé des 
lui-ci commence à se signaler au activités l'encadrant en amont ou 
niveau départemental par ses en aval, perd tout intérêt pour 
résultats prometteurs, encou- l'ouvrier. Il est dépossédé d'une 
ragé par son professeur, il s'en- partie de s9n savoir technique 
traîne davantage, glane d'autres parce que son travail est réduit 
victoires, notamment au niveau à un simple automatisme. Le tra- . 
régional où il est récupéré par vail est vécu comme une contrain-
un conseiller technique régional te. Et surtout, il est sans avenir : 
qui lui fait suivre quelques sta- la vie professionnelle est constituée 
ges pour le faire progresser. L'en- d'une succession de changements 
tant, tout heureux de l'attention · de travail et d'apprentissages 
que l'on porte à ses capacités souvent faits « sur le tas »: Et 
physiques, à sa petite personne, pourtant, ces derniers ne sont 
se lance dans la mêlée. Une pas vécus négativement, au con-
victoire, une autre victoire, l'en- traire : la capacité de réaliser 

(suite page 5) 
des appren~ges succesms, d'ap­
prendre vite est valorisée. Cette 

«compétence gestuelle générale», 
nouvelle culture technologique, 
tend à remplacer la vue d'en­
semble de la production. Pour­
tant, une grande faculté d'adap­
tation ne conduit à rien non 
plus, sinon à retrouver un tra­
vail. 

La vie professionnelle est aussi 
constituée d'un ensemble de re­
lations vécues différemment. Ce 
qui est décrit comme« une bon-

. ne ambiance », c'est le 1noment 
où les rapports relationnels ( com­
me par exemple, au cours d'une 
grève) l'emportent sur les rap­
ports hiérarchiques. Le syndicat, 
par ailleurs, est souvent perçu 
comme une organisation ouvrière 

où les relations seraient anti-hié: 
rarchiques (ce qui n'est pas le 
cas, hélas !). De là, les relations 
nouées dans l'entreprise se prolon­
gent fréquemment à l'èxtérieur. 
Les travailleurs manuels valorisent 
leurs Rratiques gestuelles. C'est 
bien leur culture, une culture de 
classe 1 La contradiction entre la 
valeur qu'ils accordent à cette 
culture et le peu de valeur que 
la société lui reconnaît est au 
cœur de leur vie . quotidienne. 
Elle débouche, en partie, sur 
un report de cette valeur sur 
d'autres activités que le travail 
salarié, telles que le « bricolage ». 

C'est dans ce type de travail 
(ou « travail libre ») que leur 
culture peut . s'exprimer. Certains 
sont spécialisés et _préfèrent une 
tâche à l'autre. Beaucoup ont 
des capacités diverses. Tandis 
que le système les spécialise, cet­
te capacité d'apprentissage . per­
met, en dehors de ce même sys­
tème, la formation d'hommes 
capables d'effectuer des travaux 
multiples et d'assimiler rapide­
ment des techniques nouvelles. 

Faire des temps libres, des temps 
qui soient effectivement libres 

La réduction du temps de tra­
vail peut s'effectuer selon plu­
sieurs modes : 

1) par une diversification se­
lon les entreprises (ou mêmes 
les individus), c'est:à-dire une sor­
te d'horaire à 'la carte. Dans 
un tel système, le salarié peut 
soit bloquer son temps de travail 
el!_ début de semaine pour al-

longer ses weeks-end, soit l'étaler 
sur la semaine pour libérer ses· 
après-midi ou ses matinées, etc. 
Le problème de ce mode de ré­
duction est qu'il est aisément 
récupérable par les capitalistes. 
Par exemple, dans certaines en­
treprises, il a été établi un sys­
tème de production dit «, auto­
gestionnaire », où les salariés 
organisaient leur production 
comme ils l'entt~ndaient dans un . 
laps de temps 'donné. Mais à 
chaque échéance, il devait être 
produit une certaine quantité 
d'objets (cf. Volvo); 

2) par l'unifonnisation de la 
réduction du temps de travail. 
Ce modèle est plus particulière­
ment souhaité par les syndicats 
et partis de gauche, parce qu'il 
facilite les réunions syndicales 
ou politiques. Si la réductio,n 
de travail est la même pour tous : 
par exemple, sept heures de tra­
vail par jour, elle laisse les mê­
mes horaires de temps libre à 

• chacun et, de ce fait, elle don­
ne les mêmes possibilités pour 
assister aux réunions et activités 
culturelles (type MJC, Centres 
culturels . .. ). Les motivations de 
ces organisations sont très clai­
res : faciliter l'encadrement « de 
gauche » des classes populaires 
(ce que celles-ci refusent). Ce que 
les travailleurs souhaitent, c'est 
de pouvoir disposer d'un maxi­
mum de temps possible dont ils 
puissent faire à peu près ce qu'ils 
veulent. Leurs aspirations, en 
matière de réduction du temps 
de travail , sont la liberté à la 
fois collective (dans les règles 
gén~rales) et individuelles (dans 
les pratiques) de disposer du 
maximum de temps. 

Dans cette optique, il faut vi­
ser à ce que les hommes soient 
les plus maitres possible de l'u­
tilisation du maximum de temps 
possible, e~ donc viser à libérer 
le temps de sa condition de mar­
chandise, à le:. libérer de tout 
ce qui l'aliène, de tout ce qui 
le . parcellise. Dans ce cadre, il 
devient nécessaire de refuser d 'i­
soler les loisirs et de les enfer­
mer dans les limites du temps 
acheté. Il faut également inciter 
les populations à ne plus être seu­
lement consommatrices de loisirs 
et de culture, mais surtout les in­
citer à vivre leur culture et donc 
à la construire en favorisant les 
initiatives, l'expression et la créa­
tion. Il semble important de fai­
re . prendre conscience de l'unité 
des différents aspects de la vie 

sociale, de refuser les coupures 
formelles et de mettre les activi­
tés en rapport concret les unes 
avec les autres. Ceci afin de re­
conquérir notre vie quotidienne, 

d'auto-organiser ses différents as­
pects, de développer. les grou-

. pes affinitaires et d'élargir le ca­
dre étroit, réduit actuellement 
à l'individu et à la famille res­
treinte, de développer à travers 
ces groupes une expression cul­
turelle qui, . tout en emprun­
tant les supports techniques les 
plus mOdernes, échappe à l'indus­
trie culturelle. 

Récupération, oui mais ... 
Le point important de cette 

« culture » est son existence spon­
tanée montrant l'autonomie d'or­
ganisation des travailleurs _ma­
nuels . Pourtant, une des limites 
à c'es pratiques est la récupéra- . 
tion de celles-ci par la société 
de consommation. Lorsque les 
choses ne vont pas dans le sens 
du système, il y a souvent uri es- · 
sai de récupération des phénomè­
nes « marginaux ». Ces efforts 
se traduisent par une progres­
sion de la vente des outils de 
bricolage qui sont de pl~s en 
plus perfectionnés, ainsi que par 
des campagnes contre le travail 
au noir et la réclamation par 
certains syndicats d'artisans de 
l'interdiction de l'auto-fabrica­
tion. L'idéoiogie du plein emploi 
met en contradiction les travail­
leurs avec eux-mêmes et ~herche 
à dresser les syndicats contre les 
pratiques de · leurs mandants . 
Pour~ant, la récupération n'est 
jamais définitiye, ni totale : l'a ­
chat d'outils, s'il n'y a pas aug­
mentation des revenus, contraint 
le salariés à abandonner d'autres 
dépenses et à tenir une compta -
bilité très serrée en faisant un 
rapport prix/utilité. D'autre part, 
s'il n'y a pas de remise en cause 
de l'illusion du plein emploi, les 
travailleurs f}e changent pas leurs 
pratiques pour autant . 

Nous· avons déjà remarqué 
l'absence de contestation de l'or­
dre établi dans ces pratiques . et 
nous pouvons ajouter qu'une 
série de valeurs les accompa­
gnant sont des plus ambigües 
telles que : le repli sur la fa­
mille, les phénomènes d'auto-con· 
solation (cf. La Vie en bleu, 
de J. Frémontier), l'attachement 
à la propriété privée et à ses 
valeurs, etc. · 

Pourtant, par leur capacité à 
organiser ces pratiques collecti­
vement ou individuellement, les 
travailleurs manuels démontrent 
qu'ils sont capables d'autogérer 
certains moments de leur vie 
quotidienne. Ceci peut constituer 

le premier pas les amenant à 
vouloir gérer eux-mêmes l'ensem- . 
hie de leur vie quotidienne. 

Monique (groupe Kropotkine) 
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SPORT 
Une fabrique d.e _champions 

(sui'te ~de la page 4) 

traînement s'intensifie, la ma­
chine est en ro,ute : le cham­
pion se construit. Le vedettariat, 
la place avantageuse que les 
mass media consacrent aux · 
sports, la « campionite », tout 
ceci vient trotter dans la tête de 
notre champion en herbe. Et 
il se prend à rêver, à rêver d'un 
Borg, d'un Platini, d'un Coe. 
L'élitisme, l'arrivisme naissent · 
dans sa cervelle, d'autant plus 
qu'il prend conscience de ses 
moyens physiques. 

Sélectionné au nive_au national, 
l'INSEP lui ouvre ses portes. 
Et ce sera pendant des années, 
pour des adolescents, pour des 
jeunes, des heures abrutissantes 
d'entraînement, de recherche de 
la perfection . musculaire et tech­
nique, avec au bout la carotte : 
l'équipe de France, les médailles, 
la MarseilJaise, la larme à l'œil. 

Les hypertrophies musculaires 
ou des « petits gabarits » (voir 
les gymnastes) commencent à 
naître, déformations physiques 
encouragées par les entraîneurs, 
les régimes alimentaires et le 
sacro-saint service médical. 

Le sur-entraînement commen­
ce à ébranler le psychisme de 

certains jeunes, le système d'é­
litisme sélecti f-n'étant pas spé­
cialement « éducatif », certains 
commencent à cr.aquer , « n'en­
ca issent plus les coups » et le 
rendement est moins bon. 

C'est alors que surviennent 
les défaites, et la boucle est · 
bouclée. Notre jeune ami corn- . 
mence à se poser des questions 
sur so_n avenir, sur sa reconver­
sion, et il constate que rien 
n'a été prévu de ce côté-là, ou 
si peu ... 

Les responsables 

chologiques que !.'entraîneur 
exerce sur lui ? Où se trouve ici. 
la sérénité et T éqùillbre qu'ap­
porte la pratique du sport ? Dans 
la violence toujours croissante 
que-l'on remarque dans nos sta­
des? 

Le problème se résume en un 
mot : la réussite. Il faut que la 
France soit une nation sportive 
forte et ramène des médailles. 
Le secrétariat à la jeunesse et 
au sport le demande aux fédéra­
tior:is qui, ·à leur tour, en char­
gent les entraîneurs : « Il faut 
des médailles à la France sinon 
nous changeons les entraî­
neurs. » Alors ceux-ci vont s'ef­
forcer de pomper l'énergie de 
« ces jeunes gens qui rêvent de 

· gloire », les pousser au-delà de 
leurs limites physiques, les robo­
tiser, les regrouper, les sélection­
ner à l'INSEP · pour en créer 
les élites du sport national. Ceux 
qui échoueront, tant pis pour 
eux, il seront rejetés pour man­
que de réussite, de rendement 
ou peut-être s'en iront-ils d'e'ux-

. mêmes, dégoutés à tout jamais 
de la pratique sportive. · 

Posit ion des anarchistes 
Nous, anarchistes, devons 

nous opposer devant tous les 

abus. Et ceci est un . abus qui 
touche une grande partie de la 
jeunesse qui rêve (comme le 
montre assez · la télévision) de 
gloire sportive. Devant ces carot­
tes, ces miroirs aux alouettes 
que sont les images d'hommes 
triomphant sur d'autres hommes, 
de jeux guerriers, barbares, où 
la violence politique ' pre.nd, de 
plus, partie, il faut cr:ier NON ! 
Devant ces centres d'entraîne­
ment , sélectifs, fascistes et ra­
cistes, nous devons nous élever. 
Les faits, les conséquences, les 
responsables sont là. Le sport 

Pour que naisse un champion, · est devenu le champ de batail- 1 

combien sont restés dans l'om- les « pacifiques » des différen-
bre, ont été piétinés, ont r:echer- tes idées politiques, les grandes 
ché la gloire sans jamais l'attein- compétitibns sont de véritables 
dre ? . guerres idéologiques. Que nous · 

Pour qu'il y ait un Borg, corn- réserve et que se cache-t-il der-
bien ont sombré dans la défai- rière la prochaine coupe du mon-
te ? ; de de football ? Nous, anarchis-

Ces conséquences graves pour tes, eontre toutes lés formes 
un enfant, un adolescent ou un d'élitisme, devons rester vigilants 
adulte, il convient . de les dé- devant cèlle du sport qui frappe, 
noncer avec force . hélas, l' imagination des enfants 

Et tout d'abord, qui sont les par son agressivité et sa vio-
responsables ? Les sportifs eux- lence. Mon propos n'est pas de 
mêmes ? Non, ceux-ci n'ont que faire ici une critique d'une cul-
le tort d'avoir cru én la gloire. ture ou d'une éducation physi-
Les vrais responsables sont les . que, qui sont la recherche d'un 
fédérations, les entraîneurs na- bien-être naturel et d'un équili-
tionaux et tous ces gouroux bre tout à fait personnel. Non, 
qui viennent pomper, sucer l'é- mon . propos est de dénoncer 
nergie d'adolescents à des fins avec force le. pouvoir qu 'exer-
élitistes. Ils_ font ressort ir le sen- _ , cent les sports d'élites, · les mass-
timent de culpabiHté devant · ___ media et les centres d'entraî-
l'échec et affaiblissent tant ·1e nement comme l'INSEP sur une 
psychique que le physique de jeunesse qui n'a vraiment pas 
leurs soi-disant élèves. besoin de cette violence gratui-

Comment voulez-vous qU~un te. 
jeune qui passe cinq heures par 
jour à entraîner son corps par 
des efforts musculaires intensifs 
puisse trouver l'énergie suffisante 
pour contrer les pressions psy-

C. 'BETRIAN (groupe VarJin) 
(1) Ure à. ce sujet la très bon­

ne brochure des copaz'ns de Bor- · 
· · ·deaux. 
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DICTA.TURE-

le marxisme en· application 

C OMPARER le marxisme 
à · un fascisme peut 
sembler rapide et facile. 

Lorsque l'on veut comparer 
ces deux politiques, un oÇsta­
cle se pose à nous : si le fas­
cisme est avant tout une réali­
sation, sans base théorique pro­
pre et relativement circonscrite 
da'ns le temps (prise du pouvoir 

- par Mussolini et réorganisation 
de l'Italie entre 1922 et 1943), 
il n'en est pas de même pour 
le marxisme. En effet, cette ap­
pellation regroupe non seule-

. ment les textes écrits par Marx 
et Engels (travail théorique), 
mais aussi les tèxtes et réalisa­
tions politiques de Lénine, Sta­
line et Mao Tsé-Toung (1), cha­
cun ··se prévalant bien sûr du · 
titre de « véritable marxiste » 
et traitant les autres de (( dé­
viationnistes ». C'est pourquoi 
nous prendrons les principales 
bases et réalisations du fascis­
me comme point de départ et 
les comparerons aux principales · 
théories et réalités du marxisme. 

Ce qui nous permettra de déga-
ger les lignes générales de deux 
propositions de société qui se 
rejoignent. 

Après avoir été haut digni­
taire du Parti socialiste , Musso­
lini s'en sépare en 1914 pour 
pous~er l'Italie à intervenir aux 
côtés de la France. En 1919, 
il crée son premier « fascia », 
composé- essentiellement d'an­
ciens combattants nationalistes. 

Agitant la menace bolchévique, 
il réussit à enrôler une véritable 
armée de chemises noires et 
oblige le roi à lui confier le gou-
vernement. 

Observons imméd iatement 
une différence entre le marxisme 
et le fascisme : ce dernier con­
serve le roi , même s'il lui ret ire 
tout pouvoir, tout simplement 
parce qu'il prétend vouloir reve­
nir à un, régime monarchique­
libéral une fois I' « ordre » ré­
tabli. La pratique des fascistes 
qui jouent sur la psychose bol­
chévique pour grossir leurs rangs 
n'est pas fondamentalement dif­
férente des pratiques gauchistes 
qui, eux, amplifient à loisir le 
« péril fasciste » pour grossir 
les leurs. 

Dès avril 24, la chambre est 
aux deux-tiers fasciste et réduit 
au silence ce qui reste d' opposi­
tion. S'il a fallu pl,us de temps à 
Lénine et . à Staline, le fa it de 
constituer des chambres sans op­
position est à comparer. 

A la base du gouvernement 
fasciste, on trouve d'abord le 
pouvoir personnel du Duce (com­
parable au culte de la person­
nalité dans les régimes marxis­
tes) et l'organisation ·du parti 
fasciste assurant ce pouvoir et 
formant « la milice . volontaire 
de la sécurité nationale ». On 
retrouve intégralement cette con­
ception du parti dominant chez 
les marxistes : « Le noyau diri­
geant de notre cause, c'est le 

· Parti communiste chinois » (2). 
On peut même affirmer qt/elle 
est agravée par l'identification 
théorique entre le « parti ou­
vrier » et la « classe ouvrière » : 

·. « L'appropriation ._ collective n~ 
peut sortir que de l'action révo-

lutionnaire de fa classe produc­
tive - ou prolétariat - orga­
nisée en parti politique distinct » 

· (Marx, Travail salarié et capi­
tal). De là à établir les équi­
valen_ces : le parti, c.'est la clas­
se ouvrière; l'Etat, c'est le parti , 
donc l'Etat c'est la classe ouvriè­
re, il n'y a qu'un pas que ·fran­
chit allègrement Staline dans 
Anarchisme ou soâalisme : « Le 
prolétariat doit s'emparer du pou­
voir politique pour exproprier 
·par ce moyen la bourgeoisie. 

Mais il faut pour tout cela que 
le prolétariat soit organisé, grou­
pé, uni. .. Les organisations de. 
masse les plus répandues, ce 
sont les syndicats et les coopé­
ratives ouvrières ... Cependant, 
les syndicats et les coopératives 
ouvrières ne peuvent suffire aux 
besoins du prolétariat en lutte 
dans le domaine de l'organisa­
tion. . . Par conséquent, il faut 
encore une aut re organisation 
qui ralliera autour d'elle les élé­
ments conscients parmi les ou­
vriers de toutes professions, fera 
du prolétariat une classe cons­
ciente ... Cette. organisation est 
le parti social-démocrate du pro­
létariat. Ce parti doit être un 
parti de Classe, absolument ·in­
dépendant des autres partis, ce­
la parce qu'il est le parti de la 
classe des prolétaires , dont l'af­
franchissement ne peut se faire 
que par leurs propres mains . » 
Ainsi , donc, quelques ouvriers 
créent le parti. C'est l'exi stence 

-, de ce parti qui fait qu'existe 
une conscience_ de classe et qu i 
va lui permettre de prendre le 
pouvoir. Dire que cet abomina­
ble exercice de réthorique sem­
ble encore convaincre nos gau­
chistes ! 

Mais revenons à l'organisation 
de la société par Mussolini . Ses 
principales caractéristiques ne 
seront pas sans nous rappeler 
certains régimes . act~els . Devi­
nez lesquels ! 
· -Administ ration fortement 
centralisée; 

- remplacement des maires 
élus par des « podestats » du 
parti dans la plupart des villes; 

- interdiction ·de toute orga­
nisation pouvant menacer l'au­
torité du gouvernement; · 

- interdiction de toute orga­
nisation de jeunesse en dehors 
de « l'organisation fasciste des 
pupilles » et des « avant-gardes 
fasc istes »; 

- « auto-dissolution volon­
taire » des associations ou groù-
pements suspe·cts; · 

- suppression de fait de la 
libèrté de la presse. · 

Le « document fondamental 
de la révolution fasciste » éta­
blit: 

- la subordinat ion de l'indivi­
du à la nation; 

- le devoir social du travail; 
- fixe l'organisation des syn-

dicats; 
supprime le droit de grè-

ve ; 
subordonne le principe de 

liberté au principe d'autorité;· 

Comment ne pas rapprocher 
ce texte de la « révolution fas­
ciste » à ceux de Mao Tsé­
Toung_ : « Il faut réaffirmer 
la discipline du parti, à savoir ·: 
1) soumission de l'individu à l'or­
ganisation; 2) soumission . de la 
minorité à la majorité; .3) soumis., 
·sion de l'échelon inférieur à l'é~ 
chelon supérieur; 4) soumission 

(suite) 

de l'ensemble du parti au comi­
té central (3). · 

La milice (fasciste) est érigée 
An noyau modèle de la nation, 

• de même que l'armée popuiaire. 
Notons encore la politique exté­
rieure très « militante » de 
Mussolini et ses actions d'ex-

. pansion coloniales qui ne sont 
• pas sans rappeler les actes de 

l'URSS ou la théorie des Trois 
Mondes de Mao ... 

Nous finirons cet article en 
notant les ·différences entre le;· 
marxisme et le fascisme. 

Le fascisme proelame la so·li­
darité des employeurs et des 
'employés et l'intérêt vital de 
l'initiative privée (4), alors que 
le marxisme proclame l'identité 
des travailleurs et de leur em­
ployeur unique : l'Etat, et inter­
dit toute ir;iitiative privée. 

Le fascisme ne fait intervenir 
l'Etat que pour assurer I' « or­
dre » dans certains secteurs 
économiques, alors que le m{3r­
xisme centralise tout le capital 
entre autres au moyen d'une 
banque nat ionale jouissant d'un 
monopole exclusif (5), ce qui 
permet à Alexandre Marc d'é­
crire : « . . . L' Etat fasciste, si 
dire se peut, n'est pas enco re 
totalitaire .. . qu'à moitié . .. . On 
dirait qu' il n'ose pas tout éta ti­
ser, pas encore... Il reste pri­
sonnier du passé, il est donc de 
droite . Le fascisme rouge, lui, 
est de gauche, il est pour le 
pauvre, et c'est pourquoi il n'hé­
site point à exproprier tout le 
monde au profit exclusif de l'E-
tat.. . » (6) . · 

Enfin les prétel(tes invoqués 
pour la dictature sont di fférents. 
Pour le fasci sme, il s'agit de se 
servi r du pouvoir absolu pour ré­
tablir la discipline et assurer, 
dans l'ordre, la renaissance du 
travai l avaht de revenir à un ré­
gi me de monarch ie libérale. 
Pou r le marxi sme , il s'agit 
de se servir du pouvoir absolu 
(proclamé socialisme) pour ané­
antir la bourgeoisie avant de 
parvenir au communisme. 

Mais ces distinctions sont-el­
les différentes pour considérer 
le marxisme et le fascisme com­
des des théories fondamentale­
ment différentes ? 

Groupe FRESNES-ANTONY 

(1) T rotsky, l'assassin de Krons­
tadt, n'est en fait qu'un disci­
ple ft"dèle de Lénine et n 'ap~ · 

porte n"en d 'origi'nal par rapport 
à son maître . Sa critique du sta­
linisme, provoquée par sa desti­
tution par le tri"umvirat Staline­
Kaméni'ev-Zinovz'ev en 1925~ ne 
constüue en aucune façon un 
apport sur l 'organisation de la 
société soviéti"que. 

(2) Mao Tsé-Toung : A llocu­
tfon d'ouverture à la premier 
sessfon de la premz'ère assemblée 
popu la fre natfonale de la R épu­
blz'que popu lafre de Chine (sept. · 
sept. } 954) . 

(J) Le rôle du Parti communis­
te chinois dans la guerre natio­
nale (oct. 1938). 

(4) Document fondamental de 
la révolution fasciste. 

(5) Voir le Manifeste du Par­
ti communiste, chap. 2, de K. 
Marx. 

(6) A lexandre Marc, Marx, té­
nia du socialisme dans le n ° 4 
des « Cahz'ers du fédéralisme » : 

Karl Marx . devant · le t~ i bunal 
révolutionnaire. 
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P.-lGE 6 LE MONDE LIBERTAIRE 

.inf ormati·ons 
internationales 

L'ESPAGNE ET LA CNT AUJOURD'HUI 
C OMPAGNONS, au mo­

ment où j'écris ces lignes 
pour Le Monde li"ber­

taire, ' la situation en Espagne 
est inquiétante, · vue la teneur 
des derniers événements. Vous les !· 

connaissez, je n'en doute pas, 
puisque tous les moyens interna­
tionaux de communication se 
sont intéressés ces dernières se­
maines à ce pays. Cela en rai­
son des abus des groupes mili­
taires, .liés aux auteurs de la 
tentative de coup d'Etat, qui se 
manifestèrent le 23 février · et 
qui sont appuyés par un secteur · 
civil de nostalgiques du fran-. 
quisme, qui effectuent un travail 
intense d'intoxication psycholo­
gique dans les casernes. Un sec­
teur important de jeunes officiers est 
tooché, et lui mrm;pondent œux qui 
firent connaitre le 6 décembre, 
le jour-même de la cormnémora­
tion du troisième anniversaire de 
la Constitution, le Manifeste des 
Cents. Dans celui-ci, de façon · 
assez explicite, on appuyait Te­
jero, auteur de l'assaut au Par­
lement, on attaquait la presse, o~ 
revendiquait pour l'année un sta­
tut d'autonomie face aux autres 
organismes de l'Etat et on exa·I­
tait cette valeur · abstraite de 
l'honneur militaire dont personne 
ne 'sait exactement quel fonde-
ment réel il peut avoir. . 

Quelques jours après, la ten­
sion s'est accrue. Il y a une . 
contre-attaque vigoureuse de l'o­
pinion, la clique militaire a con­
damné le « pronunciamiento », 
elle a ordonné des mesures con­
crètes d'arrestations et elle a lais­
sé cinq de ses offici~rs en situa­
tion de disponibilité forcée. Dans 
le doma:ine politique, le Congrès 
et le Sénat ont commémoré le. 
3• anniversaire de la 'Constitution 
en réunion jointe des deux cham­
bres, et. le discours du président 
du Con~ès a été applaudi avec 
enthousiasme et 'même loué par 
les dirigeants militaires suprêmes 
qui ont aussi assisté à la com­
mémoration. Cela veut-il dire 
quelq_ue chose ? Peut-être, et en 
premier lieu que nous devons 
dire non au « catastrophisme », . 
parce que justement, ce que cher- . 
che la conspiration, c'est l'exten­
sion du climat de tension. Si ce 
climat s'étendait au point de pé­
nétrer . partout. et de paralyser 
par la peur _les consciences, ils 
pourraient créer les conditions 
nécessaires pour réaliser leurs ob-

i jectifs sans tirer un coup de feu. 
Et il ne faut pas jouer leur jeu. 
Que se passe-t-il réellement- ? 
Il y a un secteur fasciste dans 
l'armée, mais toute l'année ne 
l'est pas~ Le jour-même de l'an­
niversaire de la Constitution, 
deux cents militaires se réuni­
rent à Madrid, avec leurs pro­
ches et amis, pour la commé­
morer. La plus grande partie 
de la clique ou hiérarchie mili- ' 
taire est monarchique et elle · 
n'est pas prête à tenter certaines · 
aventures. 

Les chefs des trois années fi­
rent, le 6, une déclaration de 
fidélité. à la monarchie constitu­
tionnelle. Un . compagnon me 
rappelait que les généraux Quei­
po de Llano et Cabanellas ex­
primèrent aussi leur fidélité à 
la Seconde République et que : 
peu après ils appuyèrent le sou­
lèvement militaire, en 1936. Ce­
la est sÛ.r. Mais nous ne sommes 
pas en 1936, la ~ituation géné­
rale du pays n'est pas la même, 

surtout parce que nous ne so­
mes pas à la fi~ d'un cycle com­
parabl~ à celui de la Seconde 
République pour lequel le dé­
nouement ne pouvait être que 
le fascisme ou la révolution so­
ciale. 

En ce temps-là, les tensions 
sociales accwnulées et l'existence 
d'une force révolutionnaire de 
première ·grandeur comme la 
CNT et le mouvement libertaire 
rendait inévitable un dénoue~ 

· ment violent. Aujourd'hui, nous 
sommes loin de cette situation· 
et d'un possible renouveau de· Ia 
révolution espagnole. Par consé-

. quent, la menace révolutionnaire 
ne pèse pas comme incitateur 

. d'un coup d'Etat militaire qui 
provoquerait la répres&on profonde. 
De plus, l'adaptation-intégration 
est un phénomène quasi-général 
dans nos sociétés et elle semble 
avoir affecté le commande­
ment militaire d'une façon assez 
forte. D'autre pa'rt, le « golpis­
me » aventurier du 23 février 
et de ses possibles imitateurs de 
l'ombre a mis en avant la clique 
du commandement militaire en 
la ridiculisant, pour être passé 
ostensible1nent par des~us elle. · 

Il y a. une ·phrase éloquente 
du communiqué dans lequel le 
commande1Ilent désavoue les si­
gnataires du Manifeste des 
Cent : « Ce type de faits rom­
pent de façon très grave la dis-

. cipline et intrnduisent une mar­
ginalisation des directives hié­
rarchiques de combat. » 

C'est inconcevable et il est dif­
ficile que ce type de gens 'puis­
se digérer ça. De toute façon, -
cela met en . relief des diff éren -
ces importantes au sein de l'ar­
mée qui n'en est pas moins une 
collectivité homogène. 

D'autre part, sociologique­
ment, · la situation de l'année, 
en ce mom~nt, est exceptionnel- · 
le·. Elle a des relations directes 
avec l'exécutif. Actuellement, les 
organisations et les groupes po­
litiques, exceptés les extra-J?arle­
mentaires et les anarchistes (man­
querait plus que cela !); cajolent · 
et témoignent de la considéra -
tion aux militaires: C'est un corps 
indispensable, respecté et privilé­
gié de la monarchie parlemen-

. taire. Il a devant lui tout un 
« splendide » panorama adan­
tiste. Les militaires se voient 
recop.nus par l'article 8 de la 
COnstitution cormne la sauvegarde 
de l'intégrité territoriale du :eays 
et de la monarchie constituuon­

·nelle. 
S'ils sont un pilier, ·si person­

ne ne les menace, si les politi­
ciens sont aussi compréhensifs; 
si le premier parti de l 'opposi­
tion, le PSOE, avec son gouver-

. nement a dans l'ombre ses pro­
pres relations avec l'élément mi­
litaire et cherche la compréhen­
sion de celui ~ ci; si le parti 
communiste - de la mê­
me pâte que les militaires ·- et 
il y a quelques jours, José Salé 
Tura, communiste catalan et ré­
dacteur de la Constitution, af­
finnaient que celle-ci doit subsis­
ter indéfiniment (ce qui veut dire 
'lue. doivent durer l'interclas­
s1sme et la société globalement 
solidaire), si c'est ainsi, pour­
quoi l'année agirait-elle avec ex­
cès ? En réalité, cette institution, 
aujourd'hui, en Espagne, se trou­
ve dans le meilleur des mondes 
possibles pour elle. 

Et si, malgré tout, le coup 
d'Etat avait déjà triomphé ? C'est 
·ce que pensent pas mal de gens, 
y compris quelques-uns de nos 
compagnons. Il est évide.nt que 
si c'était le cas, moi je ne pour-

rais pas écrire ·ces lignes, nous 
ne pourrions pas. lire non pks 
les journaux, et nous n'aurions pas 
de liberté; · &)'Ild.iatles, ni a~ le ooup 
d'Etat de Tejero, avec des pn­
sons et des murs d'exécution, ni 
avec le coup d'Etat en douceur 
du général Armada, ancien pré­
cepteur du roi qui prétendait 
diriger quelques coups depuis la 
présidence d'un gouvernement 
désigné par lui . 

Mais cette co~idération gagne 
beaucoup de gens en contemplant 
le panorama général du pays, 

ces procédés en vertu desquels 
on ne sait pas où finissent les 
comptes. et biens des mairies et 
où commencent ceux des partis. 
Quelques cas obsc~rs sont déjà 
apparus dans le pays. De cette 
façon, suffisamment d'éléments 
de ·cette gauche commencent aus­
si à se sentir dans le meilleur 
des mondes possible. 
Ainsi, six ans après le début 
de la transition démocratique, 
.les partis de ~auche sont déjà 
une pièce constitutive du système, 
qui les a assimilés. Le malheur, 
c'est qu'il a aussi assimilé les 
centrales syndicales r:éformistes, 
dépendantes de ces partis, le pro- . 
cessus débuta avec le Pacte de 
la Moncloa, accord de solidarité 
de tous les partis, afin de ré-

Le port rail d 'A. Tejero porté par les fascistes réclamant sa libération. 

le renforcement de la droite et soudre les dl.fficultés du pays, 
le degré d'intégration au sys- dérivant des contradictions du 
tème de la part de la gauche. capitalisme; ainsi naquit égale-
Celle-ci, après ~voir collaboré ment le Statut des Travailleurs, 
à la rédaction de la Constitu- sorte de règlement de l'époque 
tion actuelle, qui sacralise, avec verticaliste, où il n'y a de devoirs 

. ses éléments juridiques la s.ociété que pour les travailleurs, sans 
classiste que nous connaissons, qu'à personne, exceptée l~ CNT, 
désire se projeter, comme elle l'a il ne vint à l'esprit de réclamer: · 
fait dans tous les pays et de tout un statut capable de brider le · 
temps, depuis le premier exèmple capitalisme sauvage. Comme con-
de la social-démocratie alleman- tre-partie de cette docilité des 
de, comme une force qui va partis et des syndicats de la gau-
progressivement à la conquête che, l'administration et le patro-
d'un pouvoir .,.qui lui permettrait nat reconnurent aux centrales 
de changer la société profondé- UCG et CCOO le droit exclusif 
ment. Car avec le développe- de négocier les conventions cal-
ment des programmes minimaux, lectives. 
on arrive à la réalisation du Dans cette première phase, · 
programme maximal : le socialis- la CNT resta en mar~e des ac-
me. cords, et elle se margmalisa el-

Nous autres, nous savons· de- le-même en de nombreuses occa-
puis longtemps que cela n'est sions pour ne pas assumer la 
pas et que la pratique des partis responsabilité d accords qui al-
marxistes s'en tient au pro- ~ laient contre les intérêts des tra- · 
gramme minimal. · Après arrive vailleurs. Mais il y aura . encore 
l'absorption irréversible par le sys- l'AMI (Acuerdo Marco Intet-
tème. Et . cela ne peut se nier confederal) souscrit par l'UGT . 
qu'avec une certaine complaisance avec le grand patronat (CEOE). 
de la part des partis en ques- Les dirigeants de l'UGT se justi-
tions lesquels, d'autre part, oh- fient en affirmant qu'il est né-
tiennent des avantages de cette cessaire d'introduire la rationalité 
situation. dans les relations entre patrons 

Ici, en Espagne, en ce qui et ouvriers, comme s'il était pos-
concerne le çhamp de la vie mu- sible d'injecter le rationnel dans 
nicipale, il . ne va pas tarder à un système produit précisément 
se reprodui!e ce qui est connu ' par l'irrationnel. Mais cela est 
dans toute l'Europe par rapport cohérent avec la stratégi~ à long 
à · la gestion des communistes et ,tenne du Parti socialiste (PSOE) 
des socialistes dami les mairies. qui se voit vainqueur des pro-
Certains favoritismes sont chaines élections. Cette stratégie 
déjà apparus dans les mairies, nécessite de tracer un type 

de relations du tràvail capables 
d.e brider et de contrôler, par 
des règlements, la classe travail­
leuse, de façon à ce que celle-ci 
ne P1:1isse pas se manifester ' dans 
la rue même avec un gouver­
nement socialiste. A partir de ce 
moment, l'UGT signe en solitaire 
tous les accords avec le grand 
patronat, marginalisant les 
CCOO .. Ce n'~st pas pour rien 
que cette centrale communiste est 
passée, en moins d'un an, de 
l'affinnation qùe les crises sont 
causées par les capitalistes à cel­
le que, d~ toute façon, les tra­
vailleurs aussi sont raisonnables 

. et sont disposés à se sacrifier 
pour dépasser la crise économi­
que. C'est une reconnaissa·nce 
manifeste de ce que tous nous 
savons : que les crises, ce sont 
les travailleurs qui les paient. 

Quant tout est marchandé « le 
mieux possible », vient l'assaut 
du Parlement par Tejero et ses 
gardes civils, et le roi, après 
son apparition à la télévision 
pour condamner le coup d'Etat, 
convoque à Zarzvela les leaders 
des partis et leur dit qu(~1ls d01-
vent assumer leurs responsabili- . 
tés et que la couronne ne pourra 
pas toujours sauver la Constitu­
tion et les libertés dé.mocrati­
ques. A partir de là, l'intég:a­
uon de la gauche est rapide, 
les partis se retrouvent 1mséra - · 
hies, et les travailleurs restent à 
la merci des patrons. Maintenant 
encore, de tels partis et les cen­
trales dépendant d'eux, -n'ont pas 
à conserver les formes. Ils dipo­
sent d'un bon alibi et l'entretien­
nent : il faut sauvegarder la 
Constitution et éviter toute entre­
prise déstabilisatrice. D'où l'ANE 
(Accord national sur !'Emploi), 
qui met les travailleurs à genoux 
devant les patrons : on accorde 
une limite maximale de 9, 11 % 
dans les hausses des salaires des 
conventions, avec une inflation 
reconnue de 15 % ; de plus, le 
licenciement est pratiquement 
libre (il l'était déjà )avec le Sta­
tut des Travailleurs), projets de 
viabilité des entreprises qm signi­
fient .toujours licenciements irré-

. versibles de travailleurs. Et pour­
tant, le chômage est incontrô­
lable, malgré l'ANE, il atteindrà 
rapidement les del].x millions de 
chômeurs . 

Voilà le panorama général du 
pays dans le domaine écono­
mique et social. 

.Aujourd'hui, enfin, la Confé­
dération nationale du Travail 
(CNT) i" 

· Durant les dernières semaines, 
elle a été accusée d'attitudes 
déstabilisatrices de la part des 
partis et des centrales réfonnis­
tes, en raisqn de ses dénon:cia- ..,. 
tions radicales de l' ANE et des 
trahisons des bureaucrates du syn- · 
dicalisme. Felipe Gonzalez, leader . 
du · PSOE, souligna, pendant 
qu'on célébrait à Villaverde (Ma­
drid) le dernier plan national 
de l'o~tion, l'attitude « désta­
bilisatnce » de ceux qui attaquent 
l' ANE dans un ~communiqué de 
presse. 

En ces moments, la CNT est 
l'unique 'organisation ouvrière 
dont la voix dénonce sans cesse, 
de tout temps .et. en toute .cir­
constance, les faits que j'ai re­
~atés et de .nombreux autres que 
Je relaterai lors de futurs tra- · 
vaux. 

Juan GOMEZ CASAS 
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1• • ( éme~ant sur ~at.is et proche région) 

. ESPERANTO~RUBRIKO 

R ADIO-UBERTAIRE-PARIS émet depuis le l er septem- _ 
· bre 1981 ~ Presque imm'édiatement, . l'idée a surgi parmi 

léquipe de Radio-Libertaire de créer une rubrique heb- · 
domadaire consacrée à I' esperanto, ~a langue internationale 
élaborée par L.L. Zàmenhof. Le projet devint réalité à partir 
du 2 octobre 1981, et dèpuis cette date, tous les vendredis, de 
20 h à 21 h, l'émission de la rubrique esperantiste est de­
venue une des c traditions • de RadiÔ-Libertaire. 

Après un trimestre d'activités, on peut faire un premier bi­
lan de cette rubrique. Il faut tout d'abord préciser qu'elle est 
l'expression de militants de la FA pratiquant l'esperaoto, mais 
qu'elle bénéficie de la collaboration étroite de la section liber­
taire de SAT (Sennacieca Asocio Tutmonda). Ceci ne signifie 
pas que · nous ayons essayé de monopoliser I' esperanto au seul 
bénéfice du mouvement anarchiste, ce qui eut été puéril, mais 
d'indiquer nettement qui était responsable de quoi. S'il est bien 
évident que les militants de la FA, animateurs de cette rubri- _ 
que, ont pour ambition d'utiliser pratiquement l'esperanto com­
me un des outils révolutionnaires, il n'eri est pas moins vrai 
qu'ils savent parfaitement que la langue internationale est pra­
tiquée dans le monde entier par un très grand nombre d'indi­
vidus dont les· options politiques, philosophiques, etc.; sont 
très variées. · .C'est pourquoi nous avons pris l'option d'ouvrir 
cette rubrique à l'ensemble des individus. et des organisations 
qui. pratiquent I' esperanto .. 

Concrètement, cela s'est traduit par le fait que chaque ven­
dredi depuis trois mois, nous avons accueilli des invités dont · 
la liste est la preuve de cette volonté d'ouverture : · 

- le 2 octobre 81 : présentation de l'émission et de son con­
tenu; -
· - le 9 octobre : présentation de la section libertaire de SAT; 
- le 16 octobre : invité, Mal Roy Carrabouges, chanteur 

esperantiste; · · · 
- le 23 octobre : invité, un représentant de SAT; 
- le 30 ,octobre : inv.ités, deux représentants de l'Union fran-

çaise pour l'Esperanto; · 
·' - I.e 6 novembre : invité, un représentant de SAT-Amikaro 

(Union des travailleurs ~esperantistes--ae~lângue franÇalse); 
· - le 13 novembre : invités , deux membre~ de TANEF (les 
amis de la nature esperantistes); 

· - le· 20 novembre : invité, 3ak . Le Puil, chanteur esperantiste 
et animateur du cabaret parisien c La Ruza Krueo •; 

- · le 4 décembre : invité, Georges · Lagrange, tradùcteur et 
animàteur de TESPA (Théâtre' esperantiste de Paris); 

- le 18 décembre : invité, un représentant de l'organisation 
des postiers esperantistes. · 

Pour· le premier trimestre de 1982, nous accueillerons d'au­
tres invités qui viendront nous Pé\rler d'aµtres aspects du mou- . 
vement esperantiste et de ses réalisations à travers le monde. 

·La vocation fondamentale de notre c Esperanto-Rubriko • 
est double : faire connaitre I' esperanto aux auditeurs de Radio-

. Libertaire et informer les auditeurs esperantistes de Radio­
Libertaire ·de l'évolution du mouvement et leur donner l;occasion 
d'entendre pratiquer leur langue sur les ondes. Dans cette op­
tique, en dehors de l'interview des invités, nous avons ·assuré 
les rubriques permanentes suivantes d'une manière bilingue : 
· - information sur les cours d' esperanto en région parisienne 

et· par correspondance; 
- ~historique et nouvelles du mouvement esperantiste; . 
- rapports entre anarchisme et esperanto; 
...... commentaires de l'actualité d'un point de we anarchiste; 
- éléments de base de la langue elle-même; · · 
- annonces ' des activités esperantistes .de la région parisien-· 

ne. · 
. . I 

On peut ~ignaler qu'un Oux permanent d~ courrier s'es~ éta­
·bli entre les animateurs de cette rubrique et les auditeurs, et 
en particulier, nous voudrions pour conclure mettre en relief 
l'initiative d'un· compagnon de la région par,isienne qui a fait 

· don de ses archives personnelles (publications essentiellement), 
archives qui vont servir de point de départ à la constitution 
d'un centre d'atchives anarcho-esperantistes. C'est.l'un de nos 
projets, et nous en avons beaucoup d'autres. Mais nous vous 
en reparlerons sur les ondes et dans Le Monde lz'bertaire. · · 

Jf 

Gis revido, kay fratan saluton 

· Pour l'équipe d'animation de Radio-Libertaire 
Yves 

PROCHAINS INVITÉS DE RADJQ;.LJBÊRTAIRE-PARIS 

- Mercredi 6 janvier : Serge Uvrozet, sur le thème de la vio­
lence, à partir de son livre Hurle. · 

- Vendredi 8 janvier: le mouvement libertaire en Iran. 
- Mercredi 13 janvier : Frank Mintz, parlera d'Elysée Reclus. 
- Jeudi 14 janvier : Pierrette Alezerah, sur le thème de l'é-

ducation, à partir de son livre Un si· pett't grain de sâble. 
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.SÉLECTION· THÉÂTRE 

Le bourgeois genti~homme 
RA010 par le Grand Magic Circus 

- France-Ôulture : le 8 janv. 
à 20 h : fü'mbaud, relecture par 
Hubert Juin. 
Le 9 janv. à 17 h 30 : Grecs et 
Scythes, à la naissance de l'his­
toire ._ 
Du 9 au 23 janv. : le théâtre de 
Lazare.Kobrynski. · 
Le 11 janv. à 18 h 30 : début 
d'un feuilleton e·n- 15 épisodes : 
Le hussard sur le toit, d'après 
Jean Giono. -

TÉLÉVISION 

- TF1 : le 7 janv. à 22 h : les 
· cathédrales de la préhistoire. 
~e 8 janv. à 20 h 30 : Un bal­
con sur les Andes. Le cauchemar 
permanent du « caudillismo » en 
Amérique latine. 

- À2 : le 8 janv. à 23 h 05 : 
Le grand alz'bi·, d'Alfred Hitch­
cock. 

· Le 9 janv. à 17 h 50 : les car­
nets de l'aventure : le cap-Auck­
land. 
Les 11 et 12 janv. à 17 h : Hi­
malaya, le lac des yogies . . Par 
Arnaud · Desjardins, spécialiste 
du boudhisme tantrique. 
Lë f2 janv. à -20 h 35 : Trafi'c, 
de Jacques Tati. Où l'on-retrou­
ve M. Hulot. 
Le 13 janv. à 20 h 35 : chro­
niques martiennes. Feuilleton en 

· ·trois épisodes. D'après Ray Brad-
bury. , · 

- FR3 : le 7 janv. à -20 h 30 : 
Main basse sur la ville. ~n .clas­
sique de Francesco Rosi, avec 
Rod Steiger en pleine forme. 
Le 13 janv. à 20 h 30 : je tue 

· il. L'écrivain faée à l'absurde. · 
Commentaires sur cette sélec­

tion : débuts ·1aborieux de TDF 
en cette nouvelle année 82. 

UN SERVICE 
RÉGULIER 

ET PRATIQUE : 
L' Abonnement 

Catherine iUbeiro sera le 
9 à Epinay-sur-Seine. 

Font et Val sont jusqu'au 
24 janvier à Bobino. 

Renaud est actuellement à · 
J'Olympia~ 

Higelin passé actuellement 
au Cirque d'Hiver . . 

A ceux qui ont gardé des 

' 
pièces « classiques » un 
souvenir ennuyé; qui se · 

souviennent des cars loués par 
les écoles, envoyant au théâtre 
des collégiens voir. l'imitation . 
monotone des acteurs de la Co­
médie française et se sont jurés 
de ne plus recommencer, il est 
conseillé d'aller au TEP voir Le 
Bourg<Jois genti'lhomme. Savary · 
et son Grand Magic Circus n'ont 
pas renoncé-aux recettes qui 
firent le süccès de leurs pièces 
précédentes. -

Loin de la retenue et de · 1a 
poussière du « Français », ils ont 
retrouvé en fait le véritable es:.. 
prit de Molière. 

L'histoire de ce bourgeois en­
richi de fraîche date, qui veut . 

apprendre les usages par amour 
pour une marquise, est prétex­
te, pour la troupe, à la démons­
tration de son talent d'anima­
tion. 

· Les bateleurs· jouent et jonglent 
devant la maison de monsieur 
Jourdaih. Cette musique et les 
danses populaires font contraste 
avec le · ridicule des petits maî­
tres à danser et des chœurs 
aristocratiques. · 

La pièce de Molière est une 
satyre de ces milieux nobles, 
avides d'argent, et qui bernent 
un · parvenu prétentieux. 

Sava'ry illustre fort. bien les 
propos satyriques de Molièr.e, 
par une mise en scène «. hé-. 
naurme », triviale, n'hésitant-pas 
devant i' anachronisme. et la gros­
sièreté. 

L'ensemble est réjouissant et 
· la salle. est remplie chaque soir 
de jeunes qui, visiblement, ne 
sont pas. là contraints et forcés·. 

A voir le succès, on oublie­
rait presque que Fourcade, sé­
nateur de l'ancienne majorité, 
déclarait que : « Le Magic Cir: · 
eus n'a pas besoin de monter 
Molière, pour ça la Comédie 
française suffit ». 

Entre les trottoirs de Manille 
chers à M.- fillioud ~t ·les pous­
sières du ~rançais chéries à droi­
te; qui prétendrait que l'art 
n'est pas politique. 

Colette 
Le Bourgeoi's .genti'lhomm~ 

de Molière, mise en scène de 
Jérôme Savary, à 20· h 30, au. 
Théâtre de l'Est Parisien- (TEPJ, 
17, rue Malte-Brun, métro Garn- · 
betta, Paris 20° . · · 

SPECTACLES 
IÀ OÙ -LES ENFANTS JOUENT!~ 

•EXPOSITIONS: 
Du 8 janvier au 14 février, la MJC de la Seine~Saint-Denis, à 

Aulnay~sous-Bois, propose une exposition intitulée : ]ardi"ns bar­
bares-œuvres brutes, qui réunira les œuvres de 17 artistes. In­
lassables, n'àppartenant .à aucune école, n'utilisant aucun voca­
bulaire préci~. des aqeptes de « l'art brut » h1ventent leurs pro· 

, pres techniqu~s et réalisent. à leur seul usage., _,'des œuvres d'une 
« inquiétante étrangeté ». 

•MARIONNETTES ET COMÉDIENS: 
L'œùf de P1:errotJean, par le Coatimundi. Histoirè de la rela- · 

tion d'un enfant avec ses parents. L'enfant est sensible et tranquil­
le et il oublie tout le temps que la réalité et son imagination sont 
deux idées différentes dans la tête dê ses parents. Lui a le pou· . 
voir magique d'en faire une seule et même chose. 
A Draguignan, le 9 janvier à 21 h, Ecole normale, avenue A. Gi-
let. · 

·seillans, le 16 janvier à 21 h, (canton de Fayence). La Motte, le 
23 janvier à 21 h, (canton du Muy). Flassans, le 6 février, (canton 
de Besse). · 

• MARIONNETTES : 
Richard Bradshaw au Petit TEP, les 7, 8 et 9 janvier à · 20 'h 30 

et le 10 à 15 h. · 

•CONCERTS: 
Jean Guidoni, le 12 janvier à 20 h 45 au th~âtre C.- Dullin à 

Chambéry (73). 
Michèle Bernard, le 8 janvier à Niort._ 
Emmanuel Krivine, les 7 et 8 janvier au théâtre municipal de Metz · 
à 21 h. . . . 
.Môrice Benin~ du 12 -au 31 janvier à l'Espace-Gaité, à 20 h 15 en 
semaine, à 15 h 30 le dimanche. Relâche lundi. 

. Philippe 
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J>.1GE 8 

Le combat des militants 
de la Fédération anarchiste 

LE MONDE LIBERTAIRE 

doit se situer. dans l'évolution de la société 
A FGHANISTAN, Tur­

quié, Pologne, .Sal-
. vador, Argentine, Cam.:. 

badge, la liste s'allonge des 
pays courbés sous le joug où · 
les partis uniques, associés 
aux militaires, imposent aux po­
pulations un régime de terreur 
qui est la revanche de .la brute 
sur l'homme ! Une petite ving­
·taine d'.autres· nations ·pratique 
encore la fiction de la liberté en 
se servant, comme alibi, de la 
démocratie parlementaire. Ce 

· sont des sociétés au dévelop­
pement économique avancé qui, 
hier, étaient riches, aujourd'hui 
encore puissantes et redoutées, 
et qui demain risquent de voir 
leur niveau de vie s'effondrer, 
ce qui les conduira à rejoindre 
les premières dans _ l'arbitraire, 
la dictature, le meurtre, rempart 
suprême du capitalisme privé 
ou d'Etat, lorsque les autres sys­
tèmes, plus souples, qu'elles 
ont essayés, s'avèreront im­
puissants devant les crises qui 
les rongent ! 

Dans ces pays capitalistes li­
béraux, l'accélération des trans­
formations techniques précipite 
les évolutions politiques, mais 
seulement à l'intérieur du sys­
tème qui, alors, se contortionne 

· sur lui-même, comme un reptile 
essayant de retrouver son équi­
libre, sans autre espoir que de 
durer en attendant que la crise 
se passe ! Il en fut ainsi de 
toute époque, les régimes étant 
conservateurs de nature ! Ce qui 
a changé, c'est la vitesse dans 
le mouvement des choses impul- . 
sé par la connaissance, phéno­
mène d'importance considérable 
que nos anciens, vivant dans des . 
sociétés indolentes, n'ont pas 
connu ! 

Autrefois, une guerre, une ré­
volution, une libération des 
mœurs, un durcissement mo­

- rai ou social apparaissaient . 
- comme des acquis définitifs, une · 

transformation de toute éternité; 
aujourd'hui, les mutations pro­
fondes qui bouleversent une gé­
nération au cours d'une seule 
vie n'apparaissent plus que com­
me des aècidents provisoires 
et, étourdis par ces rotations, 
les peuples chèrchent désespéré­
ment, je dirais même ·glouton­
nement, le maîllori de cette chaî­
ne sans fin qui les p0usse vers 
un-avenir inconnu qui les terro-
Hse ! · 

Et c'est la peur de cet incon- . 
nu qui conduit ·les hommes à 
maintenir cette évolution dans 
le cadre immuable du système 
en place, quel qu'il soit, dans 
lequel ils baignent depuis leur 
enfance et qui les rassure . Tou­
te spéculation, tout mouvement 
amorcé en dehors de ce cadre 
leur donne le roulis. Au cours 
de l'année écoulée, pour se don­
ner l'illusion d'avancer, les ci­
toyens de ·ce pays ont marché 
sur place, en votant pour un 
Parti socialiste de type parlemen­
taire qui restera à l'intérieu1· du 

système_ capitaliste. Et lors-: . 
.qu'étonnés de ·cet immobilisme 
du socialisme incapable de bous­
culer la société capitaliste, il leur 
faudra trouver une autre solu­
tion à leurs problèmes qui, eux, 
continueront à . courir avec le 
temps, ils reviendront sur leurs 
pas et voteront pour. les partis 
réactionnaires. lncohérenc;:e de 
ces populations de sociétés éco- .-
norniquemerit développées qui 
furent gavées, qui veulent le 
rester sans courir aucuri risque. 
Comme les veaux, elles vont à . 
l'abattoir en freinant des qua­
tre fers ... , mais poussées à 
coups de trique par leurs « di­
rigeants », elles y vont inexo­
rablement ! Dans les pays com­
munistes, dont les structures 
sont différentes de celles des 
démocraties parlementaires, les 
peuples exploités encore plus du­
rement ont les mêmes réflexes 
de crainte, et la .rébellion- du 
peuple polonais, conduite par 
Solidarité, s'inscrivait elle aussi 
dans le cadre classique de la 

·société en place à « améliorer » ! 
C'est là · que gît le drame de 
notre époque ! 

Yalta a bloqué l'évolution 
politique et économique des na­
tions développées, ne laissant 
le champ libre qu'à des entre­
prises avant pour but d'annexer 
les pays du Tiers-Monde, mar­
che de garantie militaire ou d'ex­
tension économique. Mais Yalta 
n'est pas seul . en cause .. Les 
hommes se cramponnent à leurs 
minces acquis et aux institu­
tions dans lesquelles ils vivent, 
comme on se cramponne à. une . 
bouée dans la peur de se voir 
emporté par un courant vers un . 
avenir indiscernable. La centra­
lisation des Etats, y compris 
celle des Etats. libéraux, ne leur 
laisse plus la possibilité de ré­
gler eux-mêm.es leurs problè­
mes. L'appareil d'Etat et l'ad­
ministration les encadrent, tes 
forces militaires les maintien­
nent sous le joug, les Eglises 
et les partis les endoctrinent, 
les coulant dans un seul bloc 
duquel ils tentent 'en vain de se 
dégager. Mais là encore, même 
si ·on doit l'inscrire dans son 
temps, la situation des peuples 
n'est ·pas différente de celle que 
connurent les hommes aux pri­
ses avec le despotisme à . travers 
l'histoire. 

Les hommes ne se sont · ja- . 
mais libérés simplement de leur 
propre volonté et de leur propre 
effort de l'oppression des 'Etats 
et de leur nomenclature, même 
si leur volonté et leurs efforts 
étaient nécessaires pour ac-· 
complir des « révolutions » qui 
leur permirent de changer d'é-

. paule le fardeau qui le~ écrase. 
Les théoriciens du socialisme 
du si.ècle derniér l'avaient bien 
compris lorsqu'ils établissaient 
la loi des contradictions du sys­
tème capitaliste comme un élé­
ment de transformation des so­
ciétés. Ces sociétés s'usent 

d'elles-mêmes, comme les ma­
chines, de leur fonètionnement, 
et l'action des petites minorités 
qui échappent, et souvent pour 
un temps, au milieu que j'ai dé­
crit plus haut, .a pour mission 
d'accélérer le pourrissement 
du système, dé hâter sa décré­
pitude, afin que celle-ci impose 
la volonté du changement au 
plus grand nombre. 

Ce fut à l'origine la vocation 
de toutes les organisations révo-
1 uti on nai res se réclamant du 
socialisme. Ce n'est plus vrai 
aujourd'hui, à partir d'un « autre 
Yalta », celui-ci tacite, concl.u 
entre les notables de l'industrie 
et les notables des organisations 
syndicales et socialistes ! Com­
promis qui, dans chaque pays, 
quels que soient les systèmes, 

· laisse en place les classes qui · 
s'opposent avec un simple volet . 
de tolérance . permettant par 
exemple, pour un temps, Solida­
rité en Pologne ou Mitterrand en 
France, mouvement à l'intérieur 
du système, qui ne remet pas 
ce système en cause, qui respec­
te les structures en place et dont 
le « changement » ou la « du­
rée » dépendent de la santé de 
l'économie. Pas seulement de 
l'économie de chaque pays, mais 
de la santé de l'économie à l'é­
chelle mondiale. 

L'interdiction à l'intérieur de 
chaque Etat de remettre en cause. 
les. équilibres sociaux est aussi 
exemplaire que le blocage des 
équilibres internationaux imposé · 
à Yalta, et cela se comprend 
parce . que c'est justement ces 
équilibres sociaux à l'intérieur 
de chaque nation. qui dessinent 
les contours des deux impéria­
lismes qui s'opposent ! La rup­
ture de l'un ou l'autre. de ces 
quilibres peut déclencher la guer­
re, avec sa perspective apocalyp­
tique du nucléair~. Et c'est la 
leçon de la Pologne, de I' Af­
ghanistan et de quelques autres 
de nous faire sentir que les na­
tions ne sont plus maîtresses 
de leur régime intérieur et qlf au­
cun des deux grands blocs qui 
s'opposent ne saurait tolérer une 
transformation sociale radicale 
dans sa zone d'influence. 

Mais il ne faut pas avoir peur 
de le dire, l'esprit de conserva- · 

• tion des hommes, attisé par· le 
· terrorisme et le chantage à la 
. guerre des deux impérialismes, 

se mêle étroite.ment avec les in­
térêts des clans économiques, 
politiques et sociaux de chaque · 
nation de l'Est, comme de l'Ou­
est, qui se contente, en France 
par exemple ou en Hongrie, de 
changements qui ne font qu'ef­
fleurer les problèmes dans la 
limite où la situation économique . 
qui reste une situation de clas­
ses, à l'Est comme à l'Ouest, 
le permet ! 

Et c'est devant cette situation 
que les révolutionnaires, en par­
ticulier lès anarchistes, se trou­
vent placés à cet instant de l'his-

taire de l'humanité où le monde . 
court à la catastrophe. · 

Ce monde, dans lequel nous 
vivons, est bien différent de 
celui que nous ont décrit Ba­
kounine ou Marx. Il existe, fruit · 
des évolutions, à travers le main­
tien des hiérarchies économiques 
et sociales sur lesquelles de mul.: · 
tiples sociétés se sont construi:.· 
tes depuis des millénaires ! Il 
faut soit s'en accommoder en 
lui apportant les retouches qu'il 
peut supporter, soit îe changer 
radicalement. Les anarchistes 
ont choisi, eux, de le changer 
dans sa profondeur, dans ses 
structures. Le changer, c'est 
un souhait que beaucoup ont fait 
avant de baisser . les bras devant 
ce blocage de deux-- types de so­
ciétés qui s'affrontent pour as­
surer leur · domination l'une sur 
l'autre. La · victoire de l'un ou · 
l'autre de ces impérialismes, dans 
la mesure où elle laisserait encore 
un semblant de vie sur cette ter­
re, ne règlerait aucun des pro­
blèmes qui se posent à l'huma­
nité qui aurait simplement chan­
gé de mode d'exploitation et 
remplacé les bénéficiaires de la 
classe· capitaliste libérale par la 
classe bureaucratique du capita­
lisme d'Etat. 

Les conflits internationaux, 
quels que soient les vainqueurs, 
laissent en place les strnctures 
d'exploitation du genre humain . 
Les deux dernières guerres mon­
diales, même où le « commu­
nisme » s'est instauré, le dé~ 

· montrent amplement. C'est de 
l'intérieur de chaque nation que 
le combat .doit se livrer, sur un 

· terrain différent de celui qui 
fut le nôtre ces · cinquante der-
nières années. · 

Les sociétés, je le disais plus 
haut, s'usent de la rapidité de 
l'évolution des sciences et des 
techniques opposées au carac­
tère statique des structures et 
des comportements qui ne sui­
vent pas. Elles s'usent des con:­
flits entre le politique et l'éco­
nomique, elles s'usent des dis­
proportions économiques des 
Etats dont la concurrence sau­
vage bouleverse les marchés in­
térieurs. Or, contrairement à 
tous les partis qui, dans tous 
les. Etats, s'évertuent à colmater 
les brèches d'une ~ociété . qui · 
pourrit lentement, · le mouve­
ment . révolutionnàire doit en ac­
centuer le dépérissement en por­
tant ses coups sur le point fai­
ble de toutes les sociétés hié­
rarchisées, l'économie ! Et c'est 
vrai en Pologne où les syndica­
listes ont montré que le seul 
changement possible ne pouvait 
venir que de l'intérieur ! C'est 
ce qui fait toute la différence 
entre un comportement révolu­
tionnaire qui propose sa reven­
dication en niant les impératifs 
nationaux, les privilèges . de clas­
se ou la morale classique, d'un 
comportement réformiste qui li­
mite son _actions aux possibili- . 

tés d'un système qu'il ne s'agi~ 
.. pas de conforter, mais ·d'abattre. 
· En Pologne, c'est l'échec provi­
soire du syndicalisme. Mais· c'est 
un schéma de libération pour les 
démocraties populaires au. mo­
ment du pourrissement de la so­
ciété socialiste. La lutte, à l'Ou­
est comme à ·l'Est, est une lut­
te sur. deux fronts : le renfor­
ce!T)ent de !"organisation révolu- . 
tionnaire, le pourrissement du 
système en place ! C'est aujour­
d'hui quelque chose qui doit être 
bien clair à l'esprit, et ·qui re­
met en question la théorie du · 
coup de force, de la surprise 

. révolutionnaire, du développe­
ment de l'organisation capitalis­
te, facteur de l'évolution vers le 
socialisme, des douceurs de l'é­
volution démocratique qui man.,. 
gerait, feuille par feuille, l'arti­
chaud que constitu13nt les socié-

. tés de classes. -

Les anarchistes, ceux pour les­
quels seule une révolution socia­
le peut détruire la société de 
classes (Bakounine dixit), doi­
vent avoir conscience des phéno­
mènes que nous vivons. Ces im­
périalismes bloqués dans leurs -
structures éclateront de leurs 
contradictions. Le rôle de la Fé­
dération anarchiste, des Fédéra­
tions anarchistes du monde en­
tier, des révolutionnaires qui 
veulent supprimer les différen­
ces économiques, les hiérarchies, 
l'autorité, c'est de participer, par 
tous _ les moyens, ~ cette désa­
grégation dés Etats et de leur 
appareils de coercition. Pour ce­
la, il . faut se grouper, s'orga- . 
niser; s'introduire partout où 
c'est possible, pour être en place 
lor:sque les premiers craque­
ments se feront sentir. Il faut 
laisser aux « fantaisistes » le 
folklore libertaire qui plaît à nos 
intellectuels libéraux. Il faut faire 
de notre journal un grand jour­
nal, de notre organisation une 
organisation solide, de nos re­
vues des éléments d'une ré­
flexion s'appuyant sur les carac­
téristiques qui marquent notre 
époque. La liberté totale des 
individus est l'élément essentiel 
de notre organisation, c'est vrai, 
mais n'oublions jamais que le 
fédéralisme est le lien qui permet 
la cohésion de nos · efforts et 
qui nous garantit contre le désor­
dre ! 

La société est en train d'é.:. 
~ clater. de ses contradictions," el­

le peut se ciisloquer à ·la suite 
d'un carnage sans précédent 
ou, victime de son vieillisse~ 
ment, ell_e peut se désagréger · 
comme avant elle d'autres civi..: 
lisations qui ont disparu dans la 

. poussière de L'histoire. De toute 
manière, l'anarchie pose sa can­
didature à la succession, mais 
elle ne peut le faire qu'à partir 

' d'une organisation solide à la dis­
position de militants capables 
d'épouser leur époque. · 

Maurice JOYEUX 

s9uscrive~. •.• abonnez-vous ... s~uscrivez ... ab9nnez-vous.·. e l souscrivez. 


